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La rocambolesque histoire 
des bijoux 

de Madame de Tessancourt 

Meismer qui «'était é-rada 
a été repris 

P a n s , 6 — Ou sait que Meismer, le faux 
commissa ire de police, nui avtut réussi a 
dérober pour plus d'un dei iu-ai i i lwa de in-
joux Chez Mme de Tessuiicourt, était par
v e n u k s évader au cours d une promenade 
Vue Lafuyeite. U a été arrêté tuer, a £1 h . 
d a * s « a ca lé , au coin des n i e s de Doua» et 
d e Vintiirni:* 

M Farancq « e s t occupé ce matin de re-
ponsii luer 1 emploi du temp du futfitif pen
dant tes trente heures q u i ! est reste en 
liberté Le magistrat apprit bientôt que le 
cambrioleur en fuite g etutt rendu ctie7 un 
certain Wladimir KutLner. bijoutier en 
'chambre demeurant 22, rue Dupont-de-i Eu-
ire, Potonars, auquel avant son amse-
tation U avait conîié pour une somme de 
15.000 francs de bijuux valant cinq lois plus 
L e s làOUO francs u valent été sa is i s lot» de 
.rarrestatioï. de Meismer. qui après son éva
s i o n alla emprunter 1.000 francs a Kuttnei. 

Kuttner a été arrêté ce malin Une peiqui-
aition a été opérée a son domicile. 

; D'autre part. M Farulicq s est rendu dans 
l a matinée chez un bijoutier d e la rue Du-
parré. M. Gailiet. auquel I un des camtrio-
Mors arrêtes, l'Argentin Barbieri. avait re 
conmr avoir vendu une pierre grosse de huit 
carats , d'une valeur de 25 000 fr. l a peruui 
•Mon opérée chez ce commerçant amena la 
découverte de la pierre, mais M. Uai l let 
protestant de sa bonne foi. il a été prié de 
s e présenter dans le courant de l'après-midi 
devant le magistrat chargé de 1 enquête gui. 
après l'avoir entendu, prendra une décision 
'A son égard 
tu > <3<X2> < ' 

Une voiture de maraîchers 
broyée par on train à Wingles 

U N E FF M M F- EST TUEE 
SON MARI BLESSE 

Lundi k midi M Sénéchal , maraîcher k 
L a Uorgue. conduisant sa voiture, traver
sa i t le o a s b a i e à n iveau de la rue d'Uul-
luch à VMug.es. utiaud tout a c o u p un 
t r a i n de m a r c h a n d i s e s venant de Douvrin , 
la prit e n éebarpe & l'arrière. L'attelage 
l u t traîné sur un parcours de plus de vingt 
Ssètras s u r les voies et réduit en miettes. 

Ouand o n parvint à le dégager M. Séné
chal était grièvement blessé ; sa femme, 
n é e Marie Frima ux. axée de 32 ans , qui 
i 'aocouiuasuait ava i t cessé de vivre, son 
corps ne formait plus qu une bouil l ie ; 
le cheval qui a v a i t une jambe coupée dut 
être abattu t u r place. 

De l'enquête immédiate ouverte par les 
aendarniee de Pout-a-Vendin il résulte Que 
le passade à n iveau était libre, q u e par-
sansi nniinf les euo i i i Sénéchal-fc'riuiaux ne 
pouvaient prévoir l'arrivée du tra in ; la 
garde-barrière a déclaré que la pédale 
Gui l laume ou i doit act ionner une sonne
t t e l 'avertissant a u e le train a l la i t arriver 
n'a pas fonctionné. 

Des e s s a i s opérés permirent de cons ta ter 
«rue sur le passage de s i s t ra ins la pédale 
fit défaut deux foie ce qui n'atténue que 
partie l lement la responsabi l i té d e la gar
da arrière ou i ne doit j a m a i s qui t ter s o n 
poste, celui-ci étant c lassé en Ire catégorie . 

L'encruète cont inue pour déterminer l e s 
. • r e o r e n s a b i l t t é e ^ , 0 « a B ^ t u , w f l , W f r i « 

K, f û m ê as disconrm pluE a prorâce 
Paris. 6. — Un Conseil de Cabinet a ta lieu 

OS matin au Ministère des Affaires Etrangères 
sous la présidence de M. Raymond Poincaré. 

' l e Président du Conseil a mis ses collègues 
an courant de |a situation extérieure. 

La Gouvernement a confirmé sa décision de 
ne plus se faire représenter, par un de ses mem
bres dans les oârémonits en Province, a partir 
de la rentrée des Chambres. 

M Yves Le Trucquer. ministre des Travaux 
publics, s fait connaître au Conseil les mesu
res prises en vue de mettre a la disposition de 
la consommation des combustibles livrés à des 
prix inférieurs aux prix actuels. 

La fin de la réunion a été consacrée à l'ex
pédition des affaires courantes. 

» O O Ç i < 

' M. Berihon interpellera sur l'amnistie 
Paris. 6. — M. André Berthon, député de Pa

l i s , a avisé le président du conseil, de son in
tention dt l'interpeller sur l'indication . de l'é
lection de M.doi dans le lte arrondissement et 
•n tas intentions du gouvernement relatives a 
{amnistie totale promise et toujours différée. 
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Morts à 123 ans I 
Rome. S. — On annonce le décès, a Sienne, 

dame Levegni. àgèe de 123 ans. 

Les voleurs de tapisseries 
de Versailles 

chez le juge d'instruction 

V«ssaules. 6. — Charles Pwmer a été MB-
suemvtn inttrroaé ce matin par M. r o u g e » . Jtt-
«.• d'instruction a Versailles, en présence de 
son avocat Me Manche 

Après avoir fait connaître au magistrat dans 
quettes conditions U avait fait la cx*inai.«anoe 
de Nouvien et déclara au*entrataé par ha. If 
avait commis le vol des Uobelins 'bartes Prus-
per manifesta des regrets tout en pleurant di
sant au juge qu'il n avait jamais tensé que 
jette affaire fut aussi gsave. 

II expliqua comment avait est oamhiné M 
cambriolage. Il oeclara qu'ayant demon-M a 
son amj ce qui! allait faire des tapisseries 
Nouvian lui aurait répondu : 

Ne t'en fais pas Je connais quelqu'un qui 
pourra s* charger de les vendre 

Mils Charles ne put en dire davantage, pré
textant que c'était tout ce que Nouvian lin 
avait «onfie. Ii a affirmé que c'était Nruvian 
qui avait découpé en 12 morceaux la tapisserie 
représentant l'entrée du Roi fc Uunfcerque. afin 
de pouvoir plu» facilement l'emporter et la 
vendre, se rendant compte que tes Uobelins n'é
tait ni pas transportâmes Nouvian lavait quitte 
après avoir passé la soirée avec lui dans un 
théâtre à Paris. ' __ 

Nouvian a été amené ce matin e.u Parquet de 
Versailles ii était escorté de 'rois f*pecteurs 
de la sûreté générale et d'un commissure, tl a 
et aussitôt conduit au Cabinet de M. Fru.gery. 
pige d'instruction, mats a déclaré quêtant fa
tigué, il ne pouvait rien dire au 'iiagistrat au
jourd'hui. U a demandé à réfléchir pour choi
sir un avocat et a été écroué a la prison Eaml-
Pierre. Nouvian sera interrogé vtrs la fin de 
cette semaine. 

La si uation reste stat'onnaire 
.'ans le textile de Roubaix-Tourcoing 

Les Commissions de* syndicats textiles, adhé
rentes a la C G. T.. de Roubafx. Tourcoing 
Lannov Mouscron et DoUieme» se sont réu 
nies mardi soir a • La Paix ». a Roubsix pour 
entendre le compte-rendu du mandat de leurs 
délégués a l'entrevue qu'ils ont eue samedi der
nier, au Consortium patronal 

Après avoir examiné ta sit . ition. l'assemblée 
a décidé de surseoir a toute V sv,n jusqu'apiè*. 
l'entrevue qui aura lieu prochainement au Con
sortium. 

> 'ooea < .i 

La sanctuaire tragique 
Pau. 6. — Mlle Layus. ag^e de 90 ans, est 

décédée subitement dans l'église de Santés à 
l'issue de la messe. 

Or, elle avait maintes fois formulé le vœu de 
mourir devant te sanctuaire. 

Quelques heures après, en jouant dans le ci
metière avec des camarades, la petite Lançant 
fit un faux pas et alla tomber dans le trou 
qu'on avait creusé en vue de l'enterrement de 
Mlle Layus. 

S'étant relevée sans mal apparent. Tentant se 
rendit oomme de coutume a l'école, mais elle 
dut s'aliter dans la soirée. Elle mourut dans la 
nuit. 

La terre a tren.be en Cnfornie 
Los Angeles, 4. Cn mande de Celiexico (Ca

lifornie), que de violentes secousses sismiques 
sa sent produites le 5 novembre après-midi 
dans la vallée impériale. 

Les fondations des bâtiments ont été dépla
cées ; les murs lézardés ; les fenêtres brisées. 

Il n'y a aucune victime. 
09)tm^s^^i9i9i9^Mtimsm^msss9SSSSismm 

Le monument k ALFRKD RICHART 
Présidant de la Fédération de Musiques du 

Nord et du Pas-de-Calais, qui a été Inau
gure, dimanche k Lena 

La Jfcumés Sport.vç 
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Le Nord contre, Part» 
L'EQUIPE PU NOM» 

POUR LE MATCH DE DIMANCHE 
Le Bureau de 1* Ligue du Nord 4a Football-

Association s'est réuni nier soir en rue d e la 
formation de l'équipe représentative du Nord qui 
rencontrera celte de Paris, dimanche prochain, 
à Lille. 

Veto la composition t- , ^ • -

'U.S.T.)." : Vanco ÎR.CR.Î- DerolsT&nrjonrj8èt1e 
.O.L.) ; Lerouge (R.CB.) : Gourquln (p.L.2 — 
Avants : Isbeoque ÎR.C.RJ : Stutler (RX.R.1 ; 
Ryssen (OX.) ; Parsys a i A T . l ; Dubly £B.CRJ 
FEDERATION FRAMÇMl»» 

DE FuOTâlAUL-A«SOOIATION 
Oemmlnlon dea Arbitres fdistriot terrien) 
La prochaine réunion des arbitre du Dis

trict Terrien aura lieu le 8 courant, k 19 h . 
au Café • Delvoye », place de la République 
& Tourcoing. 

OLYMPIQUE MAHOQUOIg 
Résultats des matches amtrâii.T du 4 no

vembre 1923 : 
O. M. 1 bat O L. 4, par forfait 
O. M. 2 bat Sportinji-Club FtvoJ» 4. f a r 

t buts k l . 
O. M. 8 est battu par Etoile-Club Lillois S. 

par 2 buts k L 
O. M. t bat S. C Pivots Juniors B, par 

2 buts k 0. 
A OYSOINC 

Union Sportive Cysontenne 2 bat Associa
tion Sportive Lilloise 2, par 1 but k 0. 

Nette supériorité de Cvsoing A remarquer 
k Cysoing : Delourme. Descatolre. Didelot et 
Wartel. belle exhibition du goal de l'Asso
ciation Sportive Lilloise. 

A SAINT-POL 
L'équipe 1rs des Carablniars de Billy 

Montigny gagne par 5 buts k 1 contre 
l'Union Sportive Saint-Poloise Ire équipe. 

La 2e de l'Union Sportive olnt-Poloise 
gagne par 3 buts k 0 contre U S . de Bruay 
2e équipe. 

A Bruay, les Pupilles de l'Union Sportive 
Salnt-Polotse gagnent nar S buts k 0~ contre 
les Pupilles de U. S. de Bruay. 

AËRONAUTIOUB 
REOLEMINT DU RALLYC-BALLOW 

ORQANIS* PAR L'ASBOOIATION MERuMAU. 
TIQUE Q « NORD OR LA PRANOB 

L'Association Aéronautique du Nord de la 
France organise le U novembre, an Rallye-
Ballon, automobile et motocycliste. 

L'épreuve comportera deux sections » 
a) Automobiles toutes catégories ; 
b) Motocycles toutes catégories (y compris 

les cyclecars). 
Ce raliye consiste dans le départ de la 

Grande Place de Lille d'un ballon libre. 

SSxîLsi? 
s A o n a e n t 
^ T e / c o n a 

int BuMannqati Inconnu a 
icurreats reesemblés à pro-

dfeft 

par un pilote et 
lmpdaa un atterrissage, 

ippraxtonathRunent ' 
_jts e n un «oint 
avance. Les concis 

du jlépart du ballon partent k . 
it retrouver le ballon k 

ge . 
vront être oasurés con

tre les accidents, les organisateurs déclinant 
toute responsabilité quant aux accidents 
pouvant survenir du fait d'un concurrent 
Les responsabilités civiles et pénales de tou 
M* eepfoe» restent k U chérie des auteurs 

L e s droit» d'en«a«ement «ont fixée : to fr. 
pour ta catégorie automobiles ; 10 fr. pour la 
catégorie motocycles 

Une rédaction de 30 % est accordée aux 
mensbres de l'A A - N P. sur présentation de 
leur carte de membre. 

Les conducteurs devront pouvoir présen 
ter leur permis de conduire et la carte srrlse 
du véhicule 

La remis* des fanions aura lieu au > Bar 
de l'Echo ». sel le du ter étage. 10, Grand' 
Place, le dimanche 11 novembre, de 9 n 45 A 
10 h. 15. 

Le dépect de* concurrents pour l e traver
sée d* la Ville se fera vers 10 h. 90. 

Le départ dn balfon est fixé à partir de 
10 h. 45. 

La clôture des, Inscriptions est fixée au 
vendredi 9 novembre, k 90 heures. 

A l'arrivée, chaque concurrent recevra du 
pilote un numéro qui devra être remis, soit 
au Commissaire général, soit k son s u p 
pléant. 

La dietribution des prix aura lieu 1* di
manche 18 courant, a U heures, au t Bar 
d* l'Echo . . 10. Grande Place. « Lille 

En cas de mauvais temps, le rallye sera 
reporté au dimanche 18 novembre et la d i e 
tributton des prix au 25 novembre 

Une coupe de valeur sers confiée en ^ards 
au vainqueur de chaque section pendant un 
an. Elle sera attribuée définitivement au 
concurrent qui l'aura gagnée trots fois con 
sécutives on non Détenteurs actuels : MM 
Bachmann (automobiles) et Bernast (moto-

HIPPISME 
OOURSEt DE MAI80N5-LAFFITE 

Ira Course.— t. Voila-Tout Faucon), g. 1775.00 
p. 357.50; 2. Ronde-Champêtre Semblât), p. 50.50 
S. Mental ina IEude)T|T*L». P 

te Co • je. — 1. Pig-Griche fGreenwelD. g. 
37^)0, p. l«jf> : E Abian Owninge). p. 3EJ0 ; 
3. Le Grand Bazard fValard). p. 96.00. 

3e Course. — 1. Lembera rDoumem. g. «7.50. 
p. 78-50 : s. Cresne /Veterd). o. 33^10 ; 3. Llla-
mani (Eude) p. 90JO. r 

•»Cou»* i — L La Manllile fLeptntet. a. lUXm 
Ç. 51.50 ; 2. Gaudissart (Hameb. p. 23.00 • 3. 

ournoi fDodge). p. 122.00. 
*• ^ C o u r «: „ — « , 1- Viva-La-Pape (Hobbs». g. 

25TO0, p. 7SJ» ; t. Julie Pomma (William*!, n. 
4o.O0 : 3. Sainte-Alliance rRrethéS1 p M 50 

6e Course. — 1. Tahaa (En«landert. g 325.00. 
p. 113.00: 2. Dormans fO'Neni). p. 24.00; 3. 
Mlngrélia II (Lespin*si. p 150.00. 

Les pluies ont provoqué 
des isoadaiioos dans le Bâillonnais 

On signale partout d'impartants dégâts 
Pur suite des pluies torrentielles qui ont sévi 

ces jours derniers dans la région de Boulogne, 
le débit de la Liane, qui s'était un peu apaisé, 
a remonté dans de dangereuses proportions. 

Depuis plus de trtnte ans, on n avait eu k en
registrer pareil déluge La Liane charrie toutes 
sortes d'épaves dans ses è&ux boueuses et ra-
5& K «UTREAO. te»subies d # triage- sont oontpiê 
tement submerges. L» station m dû e t t u c r m é 
s u public. Le ligne Paris-Calais est menacé! 
en certains endroits et. les trains cireoiem, à, 
allure très modérée, car l'on craint que des 
affaissements ne « produisent. 

À PONT DE BRIQUES, l'eau passe par des
sus le passage k niveau. Le parapet du pont, 
épais de plue de 50 centimètres a été enlevé 
comme un bout de bois par la violence du 
courant. La route est disparue sous plu* d'un 
mètre d eau. Les rez-de-chaussées sont sub
merges et les habitants qui n'ont pas voulu 
évacuer leurs habitations logent dans les gre
niers. A la pharmacie herboristerie Havel où 
sont emmagasinées de grandes quantités d'her
bes médicinales, les dégâts sont évalues k une 
centaine de mille francs 

La rue au Sable est absolument Impraticable 
Le* maisons ont été abandonnées en partie 
dans ce quartier 

A SAINT-LEONARD, au bas de la côte, l'eau 
atteint la route située à plus de trois cents mè
tres du Ut de la rivière et k deux mètres au 
dessus du niveau moyen de cetU- dernière. Les 
ornlri»1» ne srmi plus rru'nn vaste Ise. 

A HESDIGNEUL, même état de choses, mais 
encore benucoup plus grave. Les dégâts sont 
considérables. 

Aux Aciéries de Paris-Outreeu. plusieurs four* 
sont éteints et les ouvriers sont réduits au 
chômage. 

A ROtîLOGNE. certains égoûts sont devenus 
insuffisants ; l'eau remonte, et è Bléquepeoqxie. 
le débit fut tel que dans une maison le plancher 

en bois a été complètement soulevé et flotta ! 
Au MOI.INET, k TINCRY.O0 les sources» deau 

potable alimentant la ville sont situées tes réser
voir* sont insuffisants, des grosses conduites 
ont crevé. On est Inquiet, dans tes services inté
ressés, au sujet de celles amenant l'eau en ville. 
S'il se produit des affouillements, c'est la rup
ture et Boulogne sera privé d'eau. 

Partout oh signale des dégâts considérables. 
Dans la vallée de ta r:aci£. du Wi*nereux à Ma -
quàse, de nombreuses prairies sont submergées. 

Fait extraoramaire on signale qu'a un endroit 
le la roule Nationale le • macadam « goudron

né, seul ayant résisté, tes pierres qui consti
tuaient ses fondatiohs ont été entraînées par 
l'eau : une automobile est arrivée, ses roues 
ont passé a tra'Wrs l'épaisseur peu résistante du 
macadam et la voiture s'estenfonoée, jusqu'au 

„coassi«**..n;a pu se dégager 1 ; . . - . • 

'Z-ùtr^^m^ieln^ montée 
Les pluies torrentielles tombées lundi après 

les averses quotidiennes que subit lk région 
d'Jiaxebrouck depuis le début d'octobre, ont 
aggravé les inondations tendues en maints en
droits de la région flamande. On voit de vastes 
plaines liquides dans les régions de Bailleul et 
de MervilW. Des habitants sont complètement 
isolés et doivent être ravitaillé? par barquettes. 

Partout les becquée roulent des eaux limoneu
ses qui. faute d'un débit suffisant escaladent 
tes ponts et inondent tes chemins. 

Dans la partie flamande avoisinant St-Omer, 
les près sont noyés : les moulins élévateurs 
tournent jour et nuit sans parvenir a abaisser 
le niveau d'eau. 

La so l id i té d'un pont compromise 
Dans l'après-midi d'hier les écluses du Pont 

Marguet. k Boulogne, par où la Liane se jette 
dans la mer, ayant été ouvertes, on a constaté 
une baisse sensible 

A Pont-de-Bnques, face la Station Eleciriaue, 
où hier matio il y avait un mètre d'eau sur la 
route, il n'y en a plus que cinquante centimè
tres. Le pont est k découvert En deux endroits 
an aperçoit des excavations. Le parapet a été 
abattu d'un seul tenant. Les usagers éprouvent 
des craintes pour ta solidité Lem Pouvoirs pu
blics, dans la soirée, n'étaient pas encore venus 
l'examiner. 

LA VIE CHÈRE 
U n n a o o a n t i c o n d a m n é 

p a r l a C o u r d e D o u a i 

D a n s son audience d u 3 février dernier, 
le tribunal ourreetiunnei de Lille, con<idn> 
ne k s i s neote d* prison, 5.000 francs 
d 'amené* e t k l'affichage le s i eur Pierre 
De Clani ne. marchand de beurra. 

Le 4 août , su ivant l e nème commerçant 
a* vovait infligé par la même tr ibunal , un 
an de prison e t à 000 francs d amende pour 
escroauerte . fraude commercia le et infrac
tion k la loi sur la vente d e la margarine-

Ayant fait appel k c e s j u g e m e n t s la 
Cour de Douai a confirme ta première con
damnat ion , et pour la seconde elle lui in
fligea deux a n s de prison, 500 francs 
d'amende et iaff ichage du jugement. 

L'assassin de Sailly-Iez-Lannoy 
DDMONT ESPERE 

EN LA CLEMENCE PRESIDENTIELLE 
- Dans la soirée de lundi Me Philippe Kab. dé
tenseur de Dumont, l'assassin dé Sailly-tez-
Lannoy. condamné a mort, a rendu visite k son 
client, dans ta jellule spéciale, occupé* par 
celui-ci a la maison d'arrêt de Lille 

Dumont ne parait pas trop affecté de la pei
ne prononcée contre lui. Il mange de bon av pe
tit, passe son temps à jouer aux cartes avec-
son gardien et écrit d'une main sûre. Le jour. 
le condamné a mort a les pieds attachés (ai
des chaînes et pour la nuit cn lui passe a cami
sole d« force ain-if qu* l'exige le règlement II 
fait en outre, l'objet d'une étroite surveillance. 

Son défenseur l'a notamment entretenu de 
son pourvoi en cassation. 

Lorsque Me Kah lui parla de sa famille, le 
condamné baissa la tète et parât pendant quel
ques instants fort abattu U supplia • 'îsuite son 
visiteur dt ne pas J'abanoonner et formula le 
désir de sentretenir avec l'aumônier ae la pri
son. 

Dumont a déclaré qull avait pleine cenfunce 
en la clémence du Président de la République. 

> o o o < 

L'attentat d'Haubourdin 
LE P A R Q U S f ORDONNE LA SAISIE 

DES CHAUSSURES DE POIIEJR 
Noua avons relate cet at tentat peu ba

nal . Le jeudi 25 octobre au mat in . Mine 
Potier , caburet ière k Uaubourdui . fut frap
pée à COUPS de marteau pur u n uiuiviuu 
e n o u i el le crut reconnaî tre «on mari : 
t i enr i Potier , dont e l le v iva i t séparée , de
puis que lcue temps. 

A la suite des déc larat ions de la v ict ime, 
Pot ier , tut arrêté k Lys- iee-Launoy, où il 
habitait ctioi son beau-frère, M. Uucbate-
let, domic i l ie rue de Leera. an cette com
m u n e et exerçant la protect ion de mar
chand de bières e n boutei l les e t l imonades . 

CU IAKUUAU Ut utifnJ&ltiuii nu Al,ne uua ia iu -
let-Potier : « A l'heure où l 'attentat étai t 
couuuis k Haubuurdin, suit entre i et S heu
res, m o n frère ae trouvait cbez moi . a-t-eiie 
aff irmé ». Mme Ducbate le t a. a joute que 
c é t a t t el le-uiôme qui, vers ? u. lu avai t ré
veille son frère lequel travai l lé pour le 
compte d e s o n mari e n quaùtè de livreur 
et ijae l'uuer partit a v e c une voiture, veib 
8 heures 30, pour effectuer des l ivra isons 
k Hem. Croix e t RoubaiX. P l u s i e u r s per
s o n n e s d e Lve purent, parait-il l'aperce
voir bien a v a n t s o n départ et sera ient 
prêtes k témuùzner e n ce sens. . . 

S u r commiss ion rogatoire du Parquet de 
Lille, le maire de Lys- les-Lannoy a sa is i 
a u domic i le d e s époux Ducbate let -Pot ier 
une pa ire de chaussures appartenant k 
l ' inculpe. 
, U n e con»nu*aiaon sera - la i t e av*c las *m-
preintefi -de « a s , relevée» sur le sol, kv.pro-
l i m i t e du d o m i c u e d e Mme Pot i er A H a u 
bourdln. ;„„ . : _ . , . . ..;... 

> o » o « 

Une interpellation sur la politique 

française à l'tgard c e s Rhénans 
Paris, G. — M. Xavier de Magaion. députe 

d s l'Hérault, vient d'aviser le Président du 
Conseil de son m-entiun de l'interpeller sur 
la politique du gouvernement de la Républi
que Française, k l'égard des républicains 
Rhénans. 

- e t i — 

Un effroyable suicide 
Troyes , 6.— André Hyardin, â g é de 20 ans 

cuisinier k Troyes , dont la santé avait été 
profondément allérôe pendunt son séjour en 
Allemagne c o m m e prisonnier de guerre est 
allé, avant que Ut garde-barrière put l'en 
empêcher, s e placer debout devant le train 
de Sens , qui l a décapité et lui a coupé un 
bras et une jambe . 

Le malheureux, qui s'était laissé déva
lisé par des bonneleurs. ava i t déclaré qu'il 
avait été enlevé par des malfaiteurs en auto, 
puis l'avaient anesthésié et voie et qu'il pré
férait mourir pour ne pas être pris pour un 
fou. 
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L'assassinat du dé égué 
rosse à Lausanne 

à 
C o n r a d i d e v a n t l e s J u g e s 

Lausanne, fi. — Les d é b a t s du procès Con
radi ont continué ce Oftutio. 

Le président a repri* l'interrogatoire de 
Poioumne. qui a lougueov;Ut énumeré le* 
souffrances subies par loi et l e s s i ens en 
Russie et qui a attribué aux bolCoevistes 
loue s e s mairieures 

* - e s t é m o i n s 
Oo passe k t audition des leuioina. 
Le premier d entre eux est m traduit Ck*4 

M. Eugant* Uostoiiialof, ancien oUicier ru»*e 
qui habite Ht-rlin. l. était générai de divi
sion et a servi dans les armées de Uenunoe 
f;t de Wrangei. 

Il déclare que les Blancs ont été «usai 
cruels , sinon plu* que les Hou*$a* et qu l i s 
ont commis les pires ati-ocites. Les a r m é e s 
blanches, d après le leu.oui. r iaient soute
nues pur l argent étranger Les vrais patrio
tes sont maintenant du cÀté des Soviets 

C'est au tour des détenteurs k poser dea 
quest ions à Dostomalof. 

M* Albert lui demande s il est retourné e n 
Russie depuis qu'il a quitté l e s a r m é e s 

Le témoin répond qu ii s de nombreuses 
raisons de préférer rester en Europe 

M* Albert souligne alors que le témoin n* 
semble pas avoir le désir d emmener s a 
famille dans « le paradis rouge • 

Le défenseur de Polounine donne lecture 
d'une lettre du colonel Ivannowsici, de la
quelle il résulterait qne Dostomalof aurait 
quitte Callipoli dans des condition» très sin
gulières 

Le témoin répond qu'il s a g i t d'une tenta
tive de chantage et qu il en donnera les è r e » 
ves nécessaires. 

L'audience continue. 
1 > — 1 i 

En attendant la lai 
sur la propriété commerciale 

UN INTERESSANT JUOEMKMT 
DEVANT LE TRIBUNAL CIVIL DE tH. |_ f 

En date du 21 avril 1914. MBruneau, bras
seur k Lille, avait donne k bail k M Juliem 
Bonnier. un estaminet s i s k LUI*. IL s*ssst 
Fernig l 

Aujourd'hui M. Bruneau entend reprends* 
la possession de l'immeuble. 

Alors que devant le Pailement est en dis
cussion ta toi sur (a propriété commerciale, 
cette affaire vient de venir devant le Tribu
nal de Commerce de Lille. La controvuras 
sera formelle. - » • — 

Il s'agit, en effet, d'une question primor
diale : des gens ont repris une s.Taire com
merciale, se sont dévoués, auraient dépensé 
le meilleur de leur temps et, a l'échéance 
parfois brutale, interviendrait un proprié
taire malencontreux, qui voudait rmniTss 
s a volonté t Quid a l o r s ' " " ' 

La licence est la propriétA — nous •> 
croyons — d» celui qui, suivant la (bées 4 e 
M* Spriet, a créé le fonds de commerce ; 
c'est son droit qu'on ne doit pas. normale
ment discuter Autrement, tl n*v aurait pas 
de «ens qui feraient un contrat quelconque* 
d'acquisi'ion de fonds de commerce k 
de garanties. 

L'affaire a été mise en délibéré. 

oo<=-* -

Un crime à Verdun 
UNE SINISTREE A ETE rilEC 

D'UN COUP OS HACHE 
i : Verdun «. — Ce matin: M. Lsjoux ceotetoyé 
des Ponts & Chaussées habitant ttne -rjersnue 
sur les glacis de la «are. en rentrant de «on 
travail, trouva sa femme, âcét> de 57 ans. etevi-

**iî\le sûr'le plancher, baignaiïi dans une mare de 
sang ; elle avait reçu un coup de bâche sur la 
nuque au moment où elle était occupé* près 
d'une chaudièrt à taire fondre du fromage. Le 
vol était le mobile du ci'tiie 

Plusieurs malles ont été fouillées a leur con
tenu répandu sur le para 'et 

Le Parquet s'est rendu sur les lieux a i k com
mencer $ n enquête 
LK FILS DE LA VICTIME A ETE ARRETS 

Le fils. Camille Lajoux. kgé de in 
rié. père de trois enfant*. Habitant k 
(Meuse) vivait en mauvaise intelligence avec 
son père et 9a mère, auxquels il demandait 
souvent des sommes importantes; après le re
fus de ses parents, '' les menaçait souvent. 

Camille Lajoux a été appréhendé ce matug 
à la gare de Ve i lun , au moment ou 11 repre» 
nait Te train pour Etain, et gardé k 1* dlspo» 
sition de la Justice. 
***m**u**u**sm*4*mÀn*s&nk*i*i*nvomasimA 

* * EN DEUX LIGNES 
Paris. — Un banquier M. Gens, tué d'un coup 

de fusil au cours d'une parue dt- chassa. 
— Mme Rio, la multi-millionnaire espagnols, 

arrêtée pour vol s été mise en liberté preMs. 
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de Louis 
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filmé par 

CAUMONT 

DEUXIEME PERIODE 

T L I N T R U S 

I « Il apprendra au cours d* s e s voyages 
l e s mil le leçons ou* la vie peut donner 11 
rev iendra chargé d'expérience, et peut. 
#tf* a lors pourrez-vous lui dire que Blan-
e b e n'est pas sa soaur-

« La vérité n'est pas toujours bonne k 
Cire, crover moi. mon cher ami , elle fait 
Souvent p lus de mai que le m e n s o n g e , e t 
«'est un «rave choix que celui de l'heure 
«A l'on se doit d'être f r a n c » 

Cas paroles conclurent le petit sermon 
9 u docteur, oui vit bien qu'il n'avait rien 
4 t s i r e . e e soir-lk auprès de s e s amis . 

On entendait d a n s la chsrubre, l e * s s a -
•jjot* de Toinon et de Blanche. 

< C s u r a s'en l u i l e» retrouvai « t n U e r 

s a douleur k leur peine. Et quand il les 
regardait pleurer, U apercevai t en m ê m e 
t e m p s sur un route poudreuse un g a r s , les 
veux ple ins d e larmes , qui e s saya i t de mar
cher al lègrement vers l'avenir, e t uni , d a n s 
son cœur , é ta i t plus m a l h e u r e u x qu'un 
pauvre. 

N TROISIEME P E R I O D E 

L'EMHURfiE 
LA REVENANTE 

Revenons k Port -au-Pr ince , où n o u s 
avons laissé Blanche Lambert a u lende
main du tremblement de terre, entre les 
m a i n s des médec ins et de s o n ami M. d e 
la Porte a u ! lui a prodigué des so ins s i 
parfait* qu'elle e s t revenue petit k petit k 
la vie, 

En que lques tours site ae rétablit. 
Eli* ava i t été al v io lemment touchée par 

les événements où elle avait failli perdre 
la vie , que le séjour à Port-au-Prince lui 
parut impossible et qu'elle prévint le gou
verneur qu elle ne pouvai t rester n lus long
temps k sou service. 

Maljrré les exhorta t ions du représentant 
du roi qui avait pour Blanche Lambert 
une véritable amitié , malgré iee supplica
tion» de M de la Porta. Is Jeune femme 
décida d e retourner k Sainte-Betelte e t 
d'obtenir de son frère le p srdon qu'i l m lui 
refuserait certa inement pas. 

Elle «n avait d'autant p lus l 'assurance 
que lui même, en fa isant chercher son fils 
Robert Estelle, avait a v o u é une faute en 
somme semblable k la s i enne , qua cet s v e u 
lui paraissait un s i g n e d'attendrissement 
et «ruelle ne doutait pas de trouver;à Tar-
t u g o i ê r s s . le marquis beaucoup m a i n s re
belle k foute conci l iat ion e t à *©»* oubli 
qjo pjsafc -„ ~ _ _ 

Elle s e buta donc de s 'embarquer, eut 
une traversée assez pénible pour regagner 
les cô tes de" France et arr iva k Marseille 
un m a t i n des derniers jours de mare. 

La voyage ava i t encore altéré s a santé 
mal rétaqlie. tant e t s i b ien, que, malgré 
son impatience, el le dut renoncer k son 
projet d'aller s a n s arrêt auprès de s o n frè
re, et qu'elle s e repose pendant que lques 
jours d a n s l a c i té phocéenne avant de re
prendre la cha i se de poste pour Sainte-
Estelle. 

A u p a r a v a n t pour s 'assurer là-bas uni 
bon accuei l auprès d'un de ceux qui r a 
yaient s é r i e le p l u s f idèlement et q u i lui 
a v s i t accordé une amit ié dont 11 avai t té
moigné en m a i n t e s c irconstances , e l le 
avait écrit a n docteur Lengiots peur lui 
faire part de son retour. 

« Mon bon Langtois , — disait-el le e n 
substance d a n * son billet, — Je s u i s ma
lade e t le m e -sout iens à pe la* e n débar-
o u a n t k Me saille d'où Je «ou* envoie c e 
mot af in de v o u s informer q u e Je serai à 
Sainte-Estel le d a n s que lques Jours, auss i 
tôt o u * m e s forces m e permettront de m e 
remettre e n route. 

u Je voue prie de m'accueil l ir secrètement 
d s a s votre hospice. Jusqu'è ce que J'ai ob
tenu le nsrdon dé m o n frère, e t Je voua 
assure de ma très Vive reconnaissance. 

• B lanche de SAINTE-ESTELLE) ». 
Si te fit partir la lettre auss i tôt e t deux 

tours après n'y tenant p lus , bleu qu'é l i s 
ne sa sentit pas encore très sol ide, elle pre
nait la route k des t ins t lon l e son p a y a 

La nui t étai t déjk tombés depuis long
temps quand el le arriva près de Tartu-
«rbtèrea. d a n s une auberge s i tuée a u bord 
d* la route, k une l ieue environ du v i l lage 
on el le a l la i t révqlr e t s o n frète e t s a flrte. 

Car parmi tes ' sent iment» qjit u rava lent 
truidée d a n s s o n impérieux besoin de re-

l wte_H Jmm *gm& «££ «i %!** ******* * 

trouver en présence d e soit enfant , et peut-
être 1 at tente d u miracle qui lui permet
trait d 'avouer s a fille et de la reprendre 
avec el le . ' 

Mate, e n avait-e l le te droit, pauvait-elte. 
s a n s causer de désastre , revendiquer « e u e 
Blanche, q u e l l e a v a i t abandor<nè« k sa 
na i s sance ? 

Elle comptai t beaucoup s u r te docteur 
Langlo i s p o u * répondre k toute* ces ques
tions, e t pour tenir une l igne de conduite . 

Quand elle eut pénétré d a n s l 'auberge de
vant laauel le la cha i se de poste 1 avai t ar
rêtée, el le d e m a n d a s'il y avai t une c h a m 
bre, k auoi l 'aubergiste empressé lui af
firma a u au premier é tage il y avai t la 
meil leure de s a mai son . 311e s'y instal la 
en orient son note de lui ta ire monter s o n 
bagage . 

Lee nécessi tée policières, a lors o o m m e 
suiourd'bui . ex igea ien t ^ue te voyageuse 
inscrivit son n o m sur un r e g i s t r e Elle mi t 
sur celui ou'on lui tendit : « Blanche Lam
bert, venant d e Marseil le, s e fondant k 
Sainte-Estel le . » 

Son premier so in , q u a n d el le eut rempli 
cette formalité, l u t d'aller k te fenêtre 
d'où bien que l'ombre tut très épa i sse , e l le 
aperçut k' l'horixon. d'un gr is plus pâle la 
s i lhouette lo intaine d'une mai son et de» 
lumières . 

Elle as tourna ter* l 'aubergis te 
— Si m* mémoire est encore fidèle, e'eet 

le domaine de Tartugnières que l'on devine 
Ici T 

_ o u i . madame ; series-vous dn pays,par 
hasard T 

— P a s tout à f a i t m a t s Je te conna i s 
beaucoup. Et le propriétaire d u château 
n'est p a s eheBRè, e'eet toujours te mar
qui s de Samte-Esterte t N s g u s r e , dès te 
fin-de l 'hiver. U venait , passer que lques ea-
m a J a t * Btè» â e s e s métegect . . 

habi tudes de la famil le — En effet. l< 
sont restées tes mêmes . _ „ . 

— Le m a r q u i s sera i t donc a u château 
e n c e m o m e n t T 

— Il v est . m a d a m e . 
Le piquant de ce dia logue était que Blan

che Lambert parlait de son propre frère, 
a lo r s que l 'aubergiste parlait du pseudo-
marauis . 

— Et la demeure, cont inua d'interroger 
te femme, est toujours d a n s te m ê m e 
é ta t T , , 

— S i voue la connaisses , vous la trouvè
re» toujours pareille, je crois qu'il fau-
dra i . vous hâter avant qu elle ne c h a n g e 
d'aspect-. . 

— Et pourquoi ? 
— C'est q u o n fait taire de g r a n d s tra

vaux. Le marquis est entreprenant , et U 
a l ' intention de donner k aa demeure u n 
éc lat que vous n'aves pas connu. 

— Je l'aimerai s a n s doute mieux comme 
el te e s t o u * c o m m e s i te aéra. 

— N o u s autres , nous n e s o m m e s p a s 
tout k fa i t de cet avis. Si le marqu i s fait 
des travaux importants , c'est qu'il a l'in
tent ion de recevoir beaucoup et pour votre 
servi teur ces .réceptions représentent un 
va-et-vient d a n s l'auberge qui depuis bien 
des a n n é e s n'a pas toujours beaucoup de 
c l i ents . . . 

L hôteliei laissa la voyageuse k ses ré
f lexions, car elte n'avait pas entretenu la 
conversat ion , et . après avoir déposé un 
f lambeau a l lumé sur la table. U redescen
dit d a n s la grande sal le où l 'attendait les 
c l i en t s e t où venait d'entrer précisément 
Loulset quû partant de chez lea s i ens , ve
nai t lui d ire adieu. 

—-' Bob tour, maître Lorhx. 
— Boniour . Loulset. 
— Poarrata-je boire que lque chose 7 • 
— Volontiers , mate M s e r a i s bien fatl-

— Eh effet. Je te suis . 
— Et comment se fait-il q u e tu te i 

n é s sur les routes k cette heure t 
Louteet n e voulait pas mettra l* 

s i s t e d a n s s e s conf idences : 
— C'est que j'ai du travail k ta) 

les environs . 
— Tu reviendras bientôt T 
— l e n e sa i s pas. 
— Mais tu qui t tes le paya a u marnant osî 

il va y avoir le p lus d'ouvrage. 
— Vraiment f 
— Tu aats bien que nouveau marqute 

fait e sécuter 4 e s construction* nouvelle* 
au château Ton patron ne te l'a pas dit I 

— Si . mais on a besoin 1e mol s i l teurs. 
Lorin regarda longtemps le Jeune >os1 

me puis , après cet examen, conclut : 
— Loulset . tu dois avoir dea ennu i s . 
— Peut-être. . 
— Cela ne v a pas che i toi T 
— S I 
Tu s a pourtant on brave S e n m e u é 

pè x Avez-voue eu une discuss ion ï 
— Mais non. 

Perce tm'U ne faut pas a t tacher trop 
d'imoortance aux observations rue • • r u w r t 
te faire tes parents, et à te :u,j9r -\\r (a 
mine tu semblés vra iment Mr* désem
paré. 

— Mate non, Lorin. rai érh inga « u e l . 
que* mots un peu vifs avec me ecrur. sa la 
. amené une dispute entre ma mère st mot . 
et pour ne pa* avoir k m'expllquer davan
tage, te su i s parti. 

De* c l ients requéraient tes services de 
l 'aubergiste 

— Dis donc Loulset. je te quit te , mais 
est-ce que tu pourrais m e rendra u n s a c 
vice T 

— Volontieca, 
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